
VIOL SECOURS_ASSOCIATION FEMINISTE

CAMARADA _ ASSOCIATION
Centre d’accueil et de formation pour les femmes 
migrantes peu ou pas scolarisées
Insertion professionnelle pour une intégration sociale

L’ESTIME_ASSOCIATION 

-

Ancien dispensaire (Centre de santé pour 
les femmes ouvert de 1978 en 1995)

On s’est formées toutes seules, on faisait des 
autoexaminations, inspiré des américaines

VOIE F_ASSOCIATION 
Pour garantir un accès équitable à la forma-
tion pour les femmes en situation de précarité 
socio-économique, favoriser leur insertion 
social et professionnelle.*

Projet en cours pour une future maison des 
femmes qui réunira en parti les association du 
réseau femme en place à Genève.

Maison de 5étages et deux sous-sols.

SOS Femmes_ASSOCIATION 
Lu­e contre les discriminations et les stigma-
tisations des femmes, lié au genre au travail 
du sexe ou à la migration par des actions de 
sensibilisation et d’insertion social et profes-
sionnelle.*

DECOUVRIR_ASSOCIATION 
Structure d’orientation et d’accompagnement 
pour les femmes migrantes quali�ées et pour 
faciliter leur intégration professionnelle. But 
d’exercer dans le domaine et le niveu de com-
pétence.* 

FAB_ASSOCIATION 

-

-

-

BIBLIOTHEQUE FILIGRANE
Documents de Suisse romandes sur les 
thèmes Femme-x-s, Femninisme, Genre et 
égalité.
Lieu d’echange et d’apprentissage. 

Centre Femmes temporaire pour les 
membres du MLF (2)
Lieu prêté par la ville 

Centre Femmes temporaire pour les 
membres du MLF  (3)
Jardin et grande cuisine
Lieu prêté par la ville 

CLAFG_ASSOCIATION
Centre de liaison des associations féminines 
genevoises

Zone de travail des TDS

L’aspasie s’occupe d’un gros travail de terrain, 
que ce soit dans les salons, dans la rue ou dans 
les vitrines. David s’occupe de tout ce qu’il se 
trouve sur internet. On va a la rencontre des 
femmes pour savoir quels sont leurs besoins. 
Il y a aussi les séances d’information.
Les actions communautaire existent depuis 
deux ans, on a senti un réel besoin. J’anime les 
cours de français depuis déjà 10ans. Je sens 
que ces dernières années, les femmes viennent 
pour apprendre le français mais elles viennent 
aussi pour se rencontrer en dehors du travail. 
Des liens se font pendant les scéances d’infor-
mation, c’est très important car les femmes 
qui arrivent ne connaissent par forcément le 
métier, elles arrivent seule.

EVA LUNA_ENTRETIEN 
Aspasie
220426

Association qui défend les droits des travail-
leur.euse.s du sexe et promeut la santé dans 
le milieu de la prostitution. Lu�e contre la 
traite et toute forme d’exploitation. Combat 
la stigmatisation et l’exclusion sociale des 
TDS.*

Rencontre ave EvaLuna le 2205xx, travailleuse 
sociale.

Je donne des cours de français et j’anime aussi 
des ateliers communautaires. Ces dernières 
années on se rend compte qu’il y a un réel 
besoin de se rencontrer entre les TDS mais 
également entre femmes.Il y a toujours ce­e 
crainte d’aller dans des lieux qui ne sont pas 
dans les Pâquis. 

L’idée est que les gens puissent proposer 
des choses à partir des archives comme 
des évènements culturels ou sociaux.

ous avons un programme dit « d’activation 
». Nous pouvons faire beaucoup de choses 
simples à mon sens. Nous participons à 
des tables rondes, à des expos. Très peu 
de lieux sont dédiés à la prostitution c’est 
pourquoi quand un évènement est organisé 
sur la thématique nous sommes appelés. 
Des gens viennent de partout pour consul-
ter nos archives. 

Il n’y a pas seulement des lieux d’archives 
mais c’est tout un esprit de faire vivre des 
récits. 

Nous souhaitons avoir pleins de récits 
différents, collecter plein de point de vues 
car il y a souvent des points de vue domi-
nant qui s’opèrent. Une partie de notre 
travail est de pouvoir dégonfler un des plus 
gros stigmates de négativité qui empêchent 
les gens de travailler au quotidien. 

Il est surtout important d’avoir des espaces 
de rencontre. D’avoir des archives regrou-
pées, avec le plus possible de liens. Nous 
apprenons aussi beaucoup des manières 
de faire des autres, par exemple des 
archives contestataires. L’archives peut 
offrir ce pont pour avoir des discussions.

Il est important de donner un prisme pour 
partager, que ce soit un objet, un protocole 
ou autre. 

Ce qui est assez exceptionnel c’est que 
toutes les acteur.rices aux Pâquis sont déjà 
très en lien. Ça vaut la peine de l' entendre 
et de comprendre quels sont leurs besoins. 
Il y a déjà un tissu qui est assez exception-
nel. Les gens se respectent beaucoup dans 
leurs rythmes et leurs spécificités.  
On peut créer des liens sans être proche 
physiquement. 

JEHANNE_ENTRETIEN
Centre Grisélidis Réal (CGR)
220419

Centre d’archive mis à disposition par 
l’Aspasie (Association pour les TDs).
Archives uniques qui viennent aujourd’hui 
enrichir le Centre Grisélidis Réal et la 
bibliothèque sur la prostitution qu’Aspasie 
met à disposition du public depuis plusieurs 
années. Leur mise en lumière ouvre de 
nouvelles perspectives de recherches dans 
de nombreux domaines.*

Le fond des archives ne regroupe pas 
seulement le travail du sexe car cette 
thématique en implique bien d’autres 
comme la santé, la migration, l’exclusion, la 
psychiatrie, l’internement. Dans ce lieu ici 
on donne également des cours de français, 
beaucoup de TDS viennent consulter les 
archives. Dans un lieu institutionnel de 
telles choses ne pourraient pas être mises 
en place. Le but de ce lieu ici c’est qu’il 
reste le plus accessible possible.

ANGELA MARZZULO_ENTRETIEN
220407
Artiste performatrice et feministe 
Picto - Atelier d’artistes fournis par la ville de GE

Il existait la maison des féministes genevoises aux gro­es, c’était le 1e squat 
feministe

Chez les Italienne, à Rome, des femmes ont occupé un ancien cloître juste 
derrière le Vatican. Tout ce qui est lié au bien être et à la vie des femmes se 
trouve dedans. Elles ont les archives de leur propre histoire et aussi les syndi-
cats aussi se trouvent dedans. Il y a également un jardin. Tous les midis il y a 
à manger en non mixité choisie. On y trouve aussi un système d'hôtellerie. 

Aujourd’hui plus de 50% des femmes artistes travaillent chez elles, toujours 
entre la vie privée et le travail. Beaucoup de femmes veulent sortir de ce­e 
réalité de production. 
On ne parle pas beaucoup de coopérative de travail, c’est un modèle qui 
mutualise beaucoup de choses et qui pourrait être très intéressant

 Il faut que ce soit intergénérationnel. Le fait de travailler avec des gens 
autour de soi peut être très béné�que. Il faut changer nos modèles et
avoir des ré¡exions sur le commun. 

-

-

GENEVIEVE_ENTRETIEN
F-information 
220603

Nous sommes des associations féminines et 
féministes. Certaines existent depuis presque 
40ans, on s’est constituées en réseau pour 
essayer d’être plus fortes vis-à-vis des pouvoirs 
publics, de faire remonter les problématiques 
femmes et défendre les subventions. Nous 
volons partager nos problématiques, nos 
pratiques et des porter des projets communs. 
Ça fait 15ans qu’on existe de manière infor-
melle et on s’est crée en structure juridique il y 
a maintenant 2ans. Nous sommes toutes des 
associations subventionnées par des struc-
tures publiques, soit la ville ou le canton mais 
nous avons aussi des fonds privés.
Depuis plusieurs années, ici à f-information, 
nous avions le projet de monter la maison des 
femmes qui puissent regrouper un certains 
nombre d’activités. C’est devenu un projet 
concret. C’est un bâtiment de 3500m2 en 
plein centre ville, il y a 7 étages et deux 
sous-sols. Le bâtiment est maintenant acheté 
donc ça devient une réalité.

CLAUDIA_Femmes à bord  
220603
GENEVE_AÏRE

Association, structure d’accueil pour des 
femmes sans domicile ou dans des situa-
tions précaires 

J’ai monté ce projet suite à mon stage d’inter-
vention à l’HETS. J’étais au bateau de Genève 
dans la partie sociale. On faisait les petits 
déjeuners pour les personnes sans domicile. 
C'était mixte mais je me suis rendue compte 
que seulement très peu de femmes venaient 
au bateau. Il y avait toujours seulement entre 
3 et 6 femmes. Selon les statistiques il y avait 
beaucoup plus de femmes. Je ne comprenais 
pas au début pour quelles raisons les femmes 
n’étaient pas à l’aise. J’ai compris que les 
femmes dans la rue étaient confrontées à 
beaucoup d’agressions dans la rue et donc ne 
sont pas à l’aise de venir au bateau à cause du 
nombre d’hommes présents. 

J’ai décidé de me­re en place un accueil pour 
femmes au bateau. Au début, pendant seule-
ment une après-midi dans une pièce du 
bateau. Ça a eu pas mal de succès. Beaucoup 
de femmes ont commencé à venir et se sentir 
en sécurité. 

L’agenda 21 m’a proposé de monter une 
association pour avoir cet accueil mais de 
manière plus permanente. Une autre femme 
que j’ai rencontré pendant les accueils bas 
seuil en tant que travailleuse sociale était 
aussi intéressée par le projet. On s’est lié 
d’amitié et je lui ai proposé de monter une 
association. Une troisième femme, une amie, 
qui elle aussi avait l’habitude de travailler 
dans les lieux d’accueil bas seuil était aussi 
intéressée par le projet. On avait les trois le 
même constat comme quoi seulement très 
peu de femmes sont présentes dans les lieux 
d'accueil d’urgence qui leur sont proposés. 

L’armée du salut nous à prêté des locaux au 
chemin Gali©e à Genève. Ces locaux étaient 
utilisés seulement la nuit pour que des 
personnes puissent  dormir mais la journée 
c’était vide. Les accueils étaient entre 10h30 et 
16h00. On a décidé de commencer sans 
budget, on me­ait de l'argent de notre poche 
pour les repas. Les femmes qui venaient 
voulaient aussi participer et apporter de la 
nourriture. C’était très important de cuisiner 
ensemble parce que c’était dans ces moments 
qu’on avait le plus de liens. La majorité des 
femmes n’avaient plus accès à des cuisines, 
elles se sont donc approprié le fait de cuisiner, 
d’être en groupe et de partager. Chacune 
parlait de son parcours de vie et petit à petit 
on a commencé à intégrer d'autres acteurs du 
réseau que ce soit Aspasie, le Roseau… On 

s’est très vit rendu compte que certaines 
femmes étaient TDs, d’autres issues de la 
migration, d’autres avec des soucis gynécolo-
giques etc, il y avait des besoins communs. Si 
certaines femmes avaient besoin d’entretiens 
individuels on pouvait aussi le faire. On a 
décidé que ce soit un accueil bas seuil car tu 
viens comme tu es, tu n’as pas besoin de 
prouver quelconque identité.

L’une des prestations quant pouvait o©rir à 
Gali©e c’était des douches. Dans les lieux 
d’accueil bas seuil il y a aussi des douches 
mais ce sont des temps chronométrés parce 
qu’il y a beaucoup de monde. Il y a aussi la 
question d’être à l’aise ou non. Si certaines 
femmes ont déjà vécu des agressions, elles 
peuvent ne pas se sentir à l’aise de se doucher 
en présence d’hommes. 

On aimerait bien proposer des accueils tous 
les jours car c’est un besoin mais notre but ce 
n’est pas d’isoler les femmes des autres lieux et 
de séparer les hommes des femmes. On veut 
créer du lien et des réseaux pour que juste-
ment elles se sentent à l’aise dans les autres 
lieux d’accueil. 

Le plus grand besoin auquel nous voulons 
répondre c’est le lien. Certaines femmes sont 
sans abris mais d’autres sont en rupture 
sociale. Le point commun entre toutes ces 
femmes, c'est le manque de lien. Par le lien on 

essaye de suivre leurs demandes. On fait 
des sorties dans la ville un fois par mois 
selon ce qu’elles proposent pour les inclure 
dans la ville et aller dans des lieux auxquels 
elles n’ont pas forcément accès.

 Après ça nous avons eu un centre femmes au 
5 boulevard Saint George. J’habitais déjà 
dans l’immeuble dans lequel je suis 
aujourd’hui. La ville devait faire des rénova-
tions dans l’immeuble au boulevard Saint 
George donc la ville nous a proposé une villa 
à la rue Peschier à Champel. Nous avions un 
jardin. Nous avons gardé ce­e maison pen-
dant longtemps. Le féminisme a été porté par 
les lesbiennes. 
Lestim est le centre lesbienne et transfemmes 
de Nathalie Barneth. 

En parallèle il y a eu le dispensaire au 4 rue 
du Môle (78-95) qui était le centre de soin 
fondé par Rina. Nous avons mis deux ans à 
nous former pour pouvoir s’occuper du centre 
de santé. Je suis partie en 1995 à la fermeture 
du lieu puis je suis allée à Viol secours.

Aujurd’hui il me manque  le côté collectif. Je 
verrai bien, au lieu d’aller chez les unes ou les 
autres, un endroit dans lequel onse retrouve. 
Au centre femmes du boulevard saint Georges 
il y avait une grande cuisine, c’était une 
arcade dans de vieux locaux. On faisait des 
repas une fois par semaine par roulement. 
Nous étions toujours deux à faire le repas. 
Nous étions dans ce mouvement collectif. Il y 
avait des salles pour faire des fêtes et des 
réunions.

Je vois ça comme un lieu informel, joyeux, 
avec des moments conviviaux. Je suis pour la 
créativité et la non bureaucratie. 

Pour occuper les lieux nous étions plus dans le 
DIY, nous prenions ce dont nous avions 
besoin. Je vois vraiment mon appartement 
comme une chambre à soi pour pouvoir me 
ressourcer après tous mes rendez-vous.  

ROSANGELA_ENTRETIEN
Militante feministe genevoise
220523
L’une de fondatrice du MLF (mouvement 
libération des femmes en 1971

En 1976, on réclamait un centre femme pour 
se retrouver avec le MLF. On a occupé un lieu 
aux gro­es qui n’était pas utilisé depuis un 
certain temps, on voulait un lieu à nous. Le 
premier mai de ce­e année-là il faisait très 
chaud, nous étions tout un groupe de femmes. 
On a qui­é la manif pour aller au café papil-
lon qui était fermé depuis longtemps. On a 
squa­é cet endroit. Nous nous sommes faites 
virées du lie 3 mois plus tard. Nous avons fait 
une manif ’ avec le slogan :

«La ville démolie, les femmes construisent.»
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Lieu d’echange et d’apprentissage. 
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Anaïs Pestalozzi et Ophélie Pinto
PDM 2022 EPFL  Situé à Genève, dans le quartier des Pâquis, un 

immeuble de logement est détourné de son 
programme initial pour devenir la Maison des 
Femmes. Du privé au public, du domestique au 
collectif, l’immeuble habité comme une maison 
devient un lieu d'accueil, de rencontre et 
d’échange. Sur la base d’entretiens, di�érentes 
voix du milieu militant et social genevois sont 
recueillies. Ce�e multitude de voix fait naître de 
nouveaux récits qui s'entremêlent et se tissent 
dans ce�e maison pour toutes. Ces �ctions 
façonnent des parcours traversant les étages et les 
espaces. Plateformes, doubles hauteurs, 
passerelle, ouvertures. Les divers types 
d’interventions, inspirées par les besoins des 
usagères, expérimentent et construisent à travers 
les corps une scénographie de l’habiter ensemble. 

Voix d’habitantes,
le bâti d’une maison des femmes à Genève
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